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Messe de la nuit de Noël – Année A 

La Madeleine 

« Voici le Signe qui vous est donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans une 
mangeoire ». 

Voilà le signe de Noël ! la fragilité, la discréCon, l’Enfant-Dieu. Nous nous aIendions à quelque chose 

de spectaculaire : non ! c’est le silence, la lumière qui jaillit du visage de l’enfant et qui éclaire ceux de 

Marie et de Joseph. 

Il est vrai que dans ce dénuement qui annonce l’évangile des BéaCtudes, il y a l’ange et une troupe 

céleste qui louait Dieu. Un véritable contraste entre la pauvreté, la peCtesse et la gloire divine.  

Dans ceIe crèche, « la grâce de Dieu s’est manifestée pour le salut de tous les hommes ». 

Mais que peuvent bien dire à nos contemporains les mots de grâce et de Salut ? 

La grâce de Dieu n’est-elle pas le plus beau cadeau de Noël ? Oh, certes, ceIe grâce n’est pas au pied 

de notre sapin ! Mieux, elle est dans notre cœur. CeIe grâce est la force de Dieu pour nous permeIre 

de répondre à l’appel de la sainteté. La grâce est un bien que nous portons dans des vases d’argile ; 

c’est pourquoi nous avons besoin de ceIe grâce. Rappelez-vous la réponse du Christ à Paul qui lui 

demandait de lui ôter son écharde : « Ma grâce te suffit ».  

Quant au Salut, ressentons-nous le besoin d’être sauvés ?  Et si oui, sauvés de quoi, pour qui et 

comment ? L’Enfant-Dieu vient nous sauver du mal, du péché et de la mort. C’est pourquoi il nous 

rejoint dans notre pauvreté, nos blessures et qu’il nous guérit en nous révélant la tendresse de son 

Père. 

La tendresse, vous la contemplez dans la crèche. Les visages de Marie et de Joseph, regardant le 

nouveau-né sont remplis de lumière, celle annoncée par Isaïe : « Le peuple qui marchait dans les 

ténèbres a vu se lever une grande lumière ». 

Visages émerveillés, transfigurés, habités par la présence du Seigneur. « Que ton visage s’illumine et 

nous serons sauvés ». 

En ceIe nuit sainte, retrouvons cet esprit d’enfance. Noël, c’est l’Espérance d’un monde meilleur, 

renouvelé par la présence de celui qui vient libérer notre liberté. 



« Oui, un enfant nous est né, un fils nous a été donné ! » Voilà l’inouï de Dieu ! un enfant qui est 

conseiller merveilleux, « Car ce qui est folie de Dieu est plus sage que les hommes, et ce qui est 

faiblesse de Dieu est plus fort que les hommes ». 

C’est pourquoi l’Enfant-Dieu est appelé également « Dieu-fort ». 

Enfin, il est Père à jamais, car l’enfant révèle le dessein d’amour de son Père ; il veut nous redire ceIe 

nuit que Dieu nous aime comme nous sommes ! C’est pourquoi il est aussi le Prince de la Paix. Et Dieu 

sait que nous avons besoin de lui en ces périodes difficiles que nous traversons. 

Frères et sœurs, avec les bergers et la troupe céleste, nous ne pouvons que chanter en nos cœurs : 

« Gloire à Dieu et Paix sur la terre !».


